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MÀSOlS &c. A LOUE R.

w AoN A' LOUER, avec Baini, Cabinets d'ai-
sace, Fourleaux, etc.

Uns "ýOFFICE on MAGASIN. s'adresser sur les
Upmi, ues Crais et St. DowsiqUS, prè du C"P-de-

P. MOREAU.
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MAISONS ET MAGASINS

UNE Maison, avantageusemnt située pour le

commerce, au coin des Rues Doavsiarma et
4-uaiijIatX avec un H;angard et Cour apacieuse.

S'adresser à
LOUIS PLAMONDON.

2 ey.No. 177 Rue St. Paul._

LOUER
LE Magasin voisin du coin des Rues St. Paul et

--. Gabril Ce Magasin convient surtout a
Un cordonnier ayant toujours été occupé comme bou-

e e oronier deWilo# temlp5.

LOUIS PLÀItONbN.
bW 14.No. 14.17.Re St.. pau.

Maison et Magasin
.a LOUER.

Le Magasin voisin du soussigné avec comptoir,
'Tablettes et Tuyaux &u Gaz.

1 MAISON faisant front sur la rue St, Jean en ar-

rièrp du Magasin ci-dessus, avecne rbonne cave et les
Tuyaux pour l'eau. Le bu est convenable pour une ofice
iOU Magasin. t

Conditions faciles.
S'adresser ài

JOIhN JORDAN.
12 fev. 172, nue Notre-Dame.

A L O UR.

UNE M4ISOrI et VOUTE avec ses dépendan-
N L .s située dans la rue Notre-Dame, voisine de la

Propriété de François'PeMu Ecr.
Pour les conditions, e'adree à

LOUIS RaYMON LatPLESSIS,
Grand rue " fubourg Laupat, No. 162

12 fév.

4 LO UER.

JN MAON et Dépeadancesè Dfflet Troja
ssrueetdad b5es, Qlue ede

la propriété occupié par M. Mack.
tour les conditions, adrnee à

L. RAYMOND PLESSIS,
Grande rue du Faubouirg . Lauret, No. 162.

12 fév.

MAISON A LOUER

Dz~yEUX maisons sur la Rue Graig (coin de la
. EJRue Côté avec glaciere, écurie, etc.

Sies maisons situées Rue St. Joseph (Faubourg
Dst.eu=ph) pour une petite famille avec un jardin à cha-

'sue gaciere écurie,&c."S'adresser à

LOUIS DELAGRAVE.
Rue des Commissaire

5 fév. 1847. à C. A. BRAULT N. P.

A VENDRE A CE BUREAU,
L E1er Vontèé légemtent relié de IALBUM

S oLITT RAIiE iET MUSICAL ne la REVUE
INTDRENNE compre 1es 12 Livraisons de l'as

ée 4 Bog PRIXY.

mm esBiwgapm4Uttdu, Co* OSD IIM~

LORD PALMERSTONs&
( Sule et Fin. )

C',est là le oment le plus facheux de la vie

Politique de lord Palmerstonf; il avait défedu
avec son illustre collégue Canning la caue de
'énancipation ; avec lui il avait soutenu la
Obee des Grecs ; avec lui ýil s'était associé à
toutes les mesures qui.avaienlt rendu son admi-
list letion suspecte aux tories, et il consentait à

ieter aux affaires sous la présidence de l'anta-

rebuste le plus direct deCanning, de l'homme

<lui depuis deux ans n'avait cessé d'attaquer sa

Politique comme entachée d'un esprit novateur
it dingeex; de l'homme qui s'était formelle-

taIkt-prononcé à plusieurs reprises contre l'é.
'iTepat:Pron; de l'homme qui s'était toujours
'uontré contraire aux mesures prises par Can-

nIng en faveur des Grecs ; de l'homme enfia qui
Venait de qualifier d'untoward event, d'événe-
'Ment malencontreux, la bataille de Navarin.-
'Cette adhérence quad mae à son portefeuille
lui fit peu d'honneur dans lopinion publique;
hnit iiois plus tard, des altercations assez vives
eurent lieu entre lord Wellington et M. Huokis-
ien, un 'des anciens collègues de Canning, qui

avait consenti comme lord Palmerston à entrer
dans le.nouveau cabinet. M. Huskissod parla
'de 'démission, fut prit au mot, sortit du ministère,
'ealors seulement lord Palmerston crut de son
devoir de le suivre et de mettre fin à une situa-

tn ompromettante pour lui, en ce qu'il seim-
Mit sacriferises'principes i son intérêt.

Adater de ce moment.Pl'importance politique
'e l'honorable lord commence à grandir un per,

le 1828 à 1830 il dirïge, conjointement 4vec
mM. Ruskisson et Grant, une petite fraction

A LOtTER, *1
r OIS LOGEMENTS et un MAGASIN en brique

Sà l'eno re du Quarré Papineau, avec Cave,
Cour, Ecurle, ke., dans le meilleur ordre Pom-

QUATRE LOGEMENTS Rue Visitati, aves Beu-
riee ke. -T,

DEUX LOGEMENTS Rue Barré, Faubourg Sain;'
Josp , avec une spacktae Cour, Oeurie, &C

H. LION NAIS,
Au des Rues Craig et St. Dominique.

à février. *

PtACE SkiNT-ANTOINE.
.4 LoUER,

LA MAISON et ses dépendances le No. 4 de
cette place, possesio" au PREMIER MAI
prochlai. - i

La Maison -n briques à deux étages faisant les coins
des rues St. Henry et St. Maurice. Cette place est une
des meilleures de ce canton pour le commerce. Un long
Bail sera donné.

JEAN BRUNEAU •

' VENMDRE.

U> -TIT Livre de Prières; poW Jubité Univrsel, Con-
K tenant le mandement et la lettre apostouque, avec
prires de la messe, de la communion, re là confession,
et. ete. A l'imprimerie de' LOUIS PËRRAU3LT.

19 mars 1847.

T OUT Personnes endete envers lu Succession de
feue Dame CATHERINE, CHAUSSEG ROB DE

LÉRY,veuve de feu lhon. JAcqots PHit.rPE SAvEUsE

DE BEauTu sont requises de payer aussoussigé àl'Ho-
TEL DONEGANA, Rue, Notre-Dame, ce quell doivent;
et toutes celles à 1i la dite succession peut devoir sont
priés de présenterY.urs comptes aussi au Soussigné ou à

DB . Papineau, N. P. reN-Dme No .
SAVEUSÉ un BEAUJEU,

teur Testn-ta-- .
5 mars 1847.

T-APISSERIE A VENDRE.
PIÊCE de Tapisserie, de tants cou-

*3 .7 F'7 leurs, et d'une grands variété de pa-
trons.-A vendre à bon marché au No. 177, -Rue ST.
PAL.

LOUIS PLAMONDON.
Mntréal 12 fevrier 1847.

O CASde.T IPSeRII19-?a

r r . L. BEAUDUY C .
19 ras Vie-àL-tis le PA"aisdc justice.

Revue de Législation et de
Jurisprudence.

S. LELIVRE et F. RÉAL ANGERS
Rédacteur: et Propriétaires,

ARAit une fois pAr mois. L'abonnement est de

p six piastres par animée, leu sde #ote part, pa-
yables d'avauce.

On s'abonne chez E. R. FABR & Cie., agent où les
Ire et ble livraisons sont en vente.

23 mars.

parlementaire formant une sorte de tiers-parti
entre les tories et les whigs. En même temps
qu'il applaudit à l'émancipation catholique ar-
rachée à lord Wellington, én même temps qu'il
combatle noble duc dans son refus absolu fde

toute réformé, il refuse de s'associer aux efforts
de lord Grey et de lord John Russerpour obte-
nir une réforme générale; il se prononce pour
les concessions de détail, Tls palliatift, les modi-
fications progressives;, il appuie le parti whig
dans certains cas pai-culiers, tels que le trans-
port du droit d'élection du bourg deEast Redfort
aux grandes vifles manufacrîèreprivées alors

de ýout droit' électoitil. Il prend une 'part àctive
aux questions de politique extérieùre'; il pro-

nonce sur les affaires du 'Portugal, en 1829, et
sur les affaires delaGrèce, en 1830, dcux dis-
cours qui firent une certaine sensation. Durant
cette période de demi-opposition, lord Palmers-
ton oe fit remarquer par dés attaques assez vives
contre les sympathies exclusives de lord Welling-
ton pour les gouvernements absolus de l'Europe.
ton J'espère,s'écriait alosl'homme qui devait

plus tard sacrifier si légèrement falliance fran-
çaise kIalùtce irue, j'espère que lAngleterre
ne se liguera jamais avec les représentants du
principe -ditolérance militaire e» matière de
gouvernement. J'espêre que le cabinet cher-

chera à obtenir les sympathies du peuple, en
maintenant non-seulement dans le pays, mais
encore partout une action qui pourra étendre la
prépondéranc des principes d'un libéralisme
sage, juste et éclairé. "

Ogn sait comment le côntre-coop de la révolu-
tion de 'ullet renversa le cabinet Wellington; le
parti whi dut à ce e'and fait de reprendre en
Angleterré 'un ascendant qu'il avait perdu de-

puis cinquante ans. L'alliande anglo-frangaise,
eetge alliance qi fpt le rêve cosetant de Mir-
beau ( ) t t I lgâ l pensée à Talley-

(ty) LMgesrnetirbtl ae1

NOUVELLES ETRANGERE S.

ANGLETERRE. - Le roi des Belges est atten-
du à Londres dans le courant de la semaine pro-
chaine. On assure que le voyage de Sa Majes-
té, actuellement à Paris, n'est pas étranger aux
affaires de Portugal et au différent qui existe en-
tre la France et l'Angleterre par suite des maria-

ges espagnols.
- Le Moniteur publie deux lois adoptées

par les Chambres ; - la première qui accorde
un crédit de 2,000,000 de francs pour secours,
et la seconde «utorisant le transport, des grains
et des provisions, par navires étrangers.

- La population de la France en 1846, d'a-
près le recensement officiel publié par le AMoni-
teur, s'élève à 35,400,486 habitants. Comparée
avec 1841, elle offre une augmentation de
1,170,308 âmes.

-Cinq navires doivent être lancés en 1847,
au port de Brest, savoir:

Le vaisseau de 100 canons le Tage, les fré-
gates la Persévérante, de 60 canons, la Nénésis,
de 50 canons, le brick de premier rang le Faune,
la frégate-aviso à vapeur le Gaffarelli.

La Persévérante doit recevoir un appareil au-
xiliaire à hélice; le Faune doit être doublé en
tôle gavanisée, pour permettre d'apprécier par
l'expérience l'influence comparative des doubla-
ges en cuivre et en tôle sur la vitesse des na-
vires, question facile peut être à résoudre d'a-
vance.

En tête de cette liste devrait être le vaisseau
de 20 canons, le Valmy, le seul vaisseau de ce
rang construit sur des plans qui ne datent pas du
dernier siècle, le seul par conséquent où tout ait
été calculé d'après les nécessités de l'armement
actuel de nos navires, qui est bien différent de
l'armement des vaisseaux en 1790. Il devrait
être de même de la frégate à hélice de 800 che-
vaux, l'Isly, le premier navire de guerre qui
mérite ce nom.

- On écrit, d'Amsterdam, le 5 février:
" Pendant l'année dernière, 35 navires hol-

landais ont péri totalement, et il en a été cous-
truit 102 nouveaux.

" Le 1er janvier de la présente année, le
nombre des bâtimens néerlan4i. qui se trou-
,Yaket en mer ait d 1,93d, jaugeuat.iout
189,774 laats, ou 379,548 tonneaux de France.

1 En 1846, il est entré dans les ports de notre
pnys 7,954 navires, dont 7,552 avec cdrgaison et
'392 sur lest."

- La magnifique bibliothèque, léguée par le
feu lord Grenville au Musée britannique,, vient
d'être transportée dans les salles qu'on avait
préparées pour la recevoir. Le transport de ces
20,300 volumes a duré cinq jours, et la valeur
de ce don précieux est de 100,000 livres ster-
ling. Pour donner une idée de l'importance de
cette bibliothèque, nous citerons, parmi les ou-
vrages précieux qui en font partie, la Biblia
sacra latina, sur vélin ; la première édition des
Saintes Ecritures et le premier ouvrage imprimé
avec des types de métal par les inventeurs de
l'imprimerie. Ce livre a été imprimé à May-
ence,:par Guttenberg et Faust, entre 1450 et

1455, en doubles colonnes. Les frais pour cette

rand ; l'alliance anglo-française fut la consé-
quence de cette simultanneité de triomphe des
idées libétales en France et en Angleterre ; et
par une singulière coïncidence, le parti whig,
affaibli successivement à mesure qu'il s'éloigne
du système où il puisait peut-itre une partie de
sa force, reçoit un immense échee,et succombe
au moment méme où il vient de briser le lien
qui l'attachait à nous.

Maître des affaires pendant dix ans, et à peine
interrompu dans au possession par la tentative
malheureuse des tories en 1834, le ministère
whig, appuyé d'abord par une majorité puis-
sante, a vu le nombre de ses ennemis augmenter
progressivement d'année en année, et le nom-
bre de ses amis diminuer dans la même propor-
tion, au point de se trouver aujourd'hui, en 1841
déchu du pouvoir à une majorité de quatre-
vingts voix; et pourtant, hâtons-nous de le dire
le ministère whig, dont Phistorique présente
quatre époques bien distinctes, dans la carrière
inégale qu'il a parcourue, a accompli de grandes
choses. Le 'premier ministère Grey est sans
contredit un des plus glorieux de l'Angleterre.
Sonsla bannière d'un homme illustré par trente
ans de beaux combats politiques, on vit réunis
lord Brougham, lord Stanley,'lord Durham, lord
John Russehlo sir Jamdes Graham, lord Ripon,

lord Howick, le duc de Richmond, lord Mol-
bourne, lord Althorp; le public s'étonna un peu

de voir le nom jusque-là inférieur de lod Pal-

merston accolé * tous ces noms alors célèbres

avec laquelle' il faudraitposer dès à présent les grandes

bases d'une éternelle fraternité, ce qui serait l'acte pro-
fond d'une politique vertueuse et rare.'--On ait que la
veille de sanort Mirabeau développait encore son plan à
M. de Ta1e,'and.- 0CInPeut consulter a ce sujet un livre

.qui n'a pas ebecfent toUtS la réputation qu'il mérite, car

c'estne ,es pr»ductious les plus remarquables de notre
époque eux parler du grand et bel ouvrage que .
Lucu nlnacnar à la mésmdir de Mirabeau,

le ttre fémoires de Mirabeau, par lui-mbae
son père, son oncle ei sen fiL adopt.

dans le parti whig. Mais le souvenir de Can-
ning protégea son pâle disciple; l'éclat qu'avait
eu sa dernière scission avec lord Wellington,
l'appui qu'il venait de prêter aux whigs, sans
pourtant se donner à eux avant la victoire, pa-
rurent à lord Grey un motif suffisant pour l'ac-
cueillir dans son camp, et l'admettre aux hon-
neurs du triomphe en lui confiant le portefeuille
des affaires étrangères, tvec lequel il a traversé
toutes les vicissitudes intérieures du ministère
whig pendant dix ans, qu'il n'a quitté qu'un in-
stant, lors de la brusque invasion du cabinet par
lord Wellington et sir Robert Peel, pour le re-
prendre bientôt jusqu'au moment où il a fallu
définitivement l'abandonner aux mains victo-
rieuses des tories.

Ce n'est pas ici le lieu de résumer toutes les
grandes luttes que le parti whig a soutenues à
l'intérieur, et toutes les grandes choses qu'il a
faites ; j'y viendrai en traitant d'hommes qui
représentent plus largement et plus complète-
ment ce parti. La politique extérieure du mi-
nistère whig, on la connat ; elle a été presque
toujours habile, heureuse et utile au pays. Il a
commencé par maimtenir la paix du monde, en
s'umîissant étroitement à la France, de manière à
l'empêcher à la fois d'attaquer et d'être attaqué';
il a ensuite réglé la question Belge, si compli-
quée d'incidents et de protocoles, au profit à la
fois de son influence politique et de son intérêt
commercial ; il a formé la quadruple alliance
dans le but apparent de défendre la cause cons-
titutionnelle en Espagne et en Portugal, et il est
aujourd'hui parvenu à implanter dans les deux
pays l'influence exclusive de lAngleterre ; il a
poursuivi partout 'accomplissement d'une gran-
de mesùre où la politiqe se cache derrière la
philanthropie ; je veux arler de la suppression
de la traite des noirs etde l'abolition de l'escla-
vage. En même temps qu'il ajoutait à ses con-
quêtes dans l'Inde de nouvelles conquêtes, il

1

prenait position enSyrie, à Aden, aux 1le~ Bnli-
prenait position ea.Syrie, à Aden, aux.1l" .Ba4.
ryen, sur les points principapx de la côte ara-
bique, et enfin jusqu'en Chine, où les 'canons
de l'Angleterre s'efforcent en ce moment d'op-
vrir de nouveaux débouchés à ses produits.

Voilà de grands faits, d'autant plus sailliggts
u'aujourd'hui, pour certaines gens, le sublime

de la politique semble consister dans l'inacton.
Et pourtant l'héritage des whigs est loin d'être
tellement brillant qu'il n'y ait plus' pour les tuiçs
qu'à en recueillir tranquillement le bénéfice.,-
Sans parler ici des difficultés intérieures, qui
sont nombreuses, et dont il seraquestion ail-
leurs des embarras qui;résultent du, mouvemept
perpétuel et forcé d'expansion de la domination
anglaise vers l'Asie centrale, et notammentAlan a
l'Afghanistah, les whigs es embant léguent à
leurs successeurs trois problèmes extérieurs ou-
levés, mais non résolus. - O la. querel. avke
l'Amérique, établie d'abord ur la question de
délimitation des frontière du Camnada,envenimne
par l'empisonnemuént de l'agent anglais Man--
Leod, et q, malgré la solution pacifique de ce
dernier incident, est loin encore d'être arrivée à
ta fl ; 20 l'affaire de Chine, qui peut devenir
aussi bien pour PAngleterre une source de gran_
deur et de prospérité quune source de gueres
longues et dispendieuses ; 3 0 enfin, 1'aip
d'Orient.

Si dans tous les autres faits antérieu naccom-
plis depuis 1830 parle ministère whig, Paction
de lord Palnerston n'apparaît pas assez prépon.
dérrnte pour qu'on doive lui en attribuer exclu
sivement la responsabilité ou l'honneur, -il est
difficile de ne pas reconnaitre son influenejier.
sonnelle dans ces trois problèmes dontia solution
seule peut condamner ou justifer lhOmmt' qui
les a soulevés.

Et pour né parlet ici que-de Melui qui 'fous
touche de plus près, aujourd'hui que le statu guo
oriental est détruit; aujourdhui que les'consé-

impression furent si élevés, que Schfrer, gen- 
dre de Faust, ditrdans lesTrithemu's Cro-1 t
nicles, que 4,000 floreins étaient dépensés avet ts
que les douze premières pages fussent achevées. i
Cette bible est connue sou le nomde Bible ma-
zarine, une copie en ayant été trouvée dans la c
bibliothèque du cardinal Mazarin.î

On écrit de Saint-Pétersbourg, le 4 février,'
à la Gazette deBerlin:

" L'état de la santé de l'impératrice est loi
d'être rassurant. On croit que S. M. se rendra
dans la Crimée ou au château du prince der
Woronsofl, près d'Odessa. Le capitaine fran-r
çais Duplat, qui a suivi l'année dernière le
prince de Glucksbourg à Saint Pétersbourg, lors
des fiançailles de la grande duchesse Olga, a étét
autorisé par l'Empereur de faire la campagne
du Caucase sous les ordres du prince de Wo-
ronsoff, et il est déjà parti pour cette destina-t
tion.

" On croit que l'incorporation complète du
royaume de Pologne dans la Russie n'aura lieu
qu'après la clôture des Chambres françaises et
du parlement anglais."

- On écrit de Vienne ( Autriche), le 7 fé-
vrier,:

" L'Empereur vient de sanctionner le projet
d'un nouveau Code de commerce, qui a été
élaboré et soumis à S. M. par la Chancellerie
aulique. Ce code sera promulgué très prochai-
nement, et en même temps il sera publié un
nouveau règlement sur la Bourse de Vienne,
qui a déjà été approuvé par l'Empereur."

-- On écrit de Berlin, le 9 février,à la Gazette
de Cologne :

" On dit que le roi a déjà désigné les deux
maréchaux de la Diète, qui'sera ouverte le 11
avril. Ce sont MM. de Rochow et d'Arnim,
tous les deux ministres d'Etat. Le premier pré-
sidera l'Ordre des seigneurs, et M. d'Arnim les
trois autres Ordres."

-On assure que M. le prince de Joinville
doit prochainement se rendre à Toulon pour ins-
peeter les préparatifs d'armement de l'escadre
qu'il va commander au printemps. Cette esca-
dre sortirait cette année de la Méditerranée
pour aller visiter nos possessions coloniales.

-Les importations de grains et de farines
dans les por de Francs, du 1er juillet au 31

'déérn~ft184;ont M de '2 niow51,2
hectolitres.

Les importations du mois de janvier se sont
élevées à 719,925 hectolitres.

Ainsi, depuis la dernière récolte, les intro-
ductions ont été de 3 millions 259,154 hecto-
litres.

- L'autorité supérieure a transmis à, toute la
gendarmerie du littoral le signalement de don Mi-
guel, que l'on 'a tout lieu de croire aujourd'hui en
Angleterre, avec ordre de s'opposer à son passa-
ge en France.

rc' (Journal du Havre.)

- On assure 'que le gouvernement a été in-
formé par dépêche télégraphique de l'évasion
du beau-frère de Cabrera, le général Polo, qui
se serait enfui d'Avignon et aurait pissé la fron-
tière des Pyrénées.

-Un homme qui avait obtenu à bon droit

une tres grande célébrité dans son genre, .
Robins, P'4uctio rmeer, vient de niourir'à 1righ-
ton dans un âge peu avancé. C'est une per:e
rréparable pourles syndicats de faillite, les li-
quidateurs de fonds de commerce' et' de mar-
chands en déconfiture, pour les bénéficiaires di-
ects ou collatéraux de Tôttes sorterdrértugés,

nais surtot epour ls furieux de bric-à-brac etl'antiquailles, pour les amants passinpés; du

meuble de seconde main et des tableaux de
maîtres. Pour tous ces gens là, en effet, notre
.1uctionneer valait àlui seul une anrmée. C'était
même plus qu'un grand général, c'était l'Ho-
mère, le Thyrtée, le barde infatigable,le chantre

1étique de tout ce qui avait vécu' et brillé.
Trônant avec une iperturbable ÜÎàäjeàieîstson
trône de chène, le marteau divoire en main, il
avait des invocations du tegard et du geste pour
toutes les syrppathies indécises, et des urovoca-
tions magnétiques, auxquelles les esprits'froids et
réservés ne savaient pas toujours résister. En-
fin, point de vente à l'encan féconde et produc-
tive si M. Robins n'en dirigeait P'esprit--t la
marche.

Les aUites de la Plata dçh*ent déci4é-
ment à une solution prochaine. On sait déjà
que le gouvernement anglais a chargé lord How-
den, ministre plénipotentiaire au Brésil, d'aller
signer le traité qui doit mettre fin aux déplora-
bles divisions qui troublent depuis'si lorrgteràps
la bande Orientale.

Le roi vient de charger M.le comte Waleky
de la même mission.

M. de Walesky partira de Toulon le 10 mars
parle bateau à vapeur le Cassini.

Lord Howden, qui, comme lon sait, est à Pa-
ris depuis quelques jours, se, dispose ansui-ée
rendre à son poste.

- Le mariage du grand-duc Constan'ti '"de
Russie avçc la princesse Alexandrine de Saxe-
Altembourg est décidé, mais il n'aura lieu, que
dans deux ans, au retour d'un voyage autour du
monde que projette le grand-duc.

- Le batiffnent à vapeut de guerre espagnol
le Vulcain, pàrti de Barcelone le 16. a jeté
Pancre à Toulon, le 17, à midi. Ce navire avait
à son bord l'infant don Henri.

Le Vulcainest parti de Barcelone si précipi-
tamment qu'il a oublié de prendre sa patente de
santé. en sorte qu'il mp pavoir,'librlep -
que dès son arnv ï hU't ipêen la
flime une qtáfantaine d'observation de>vingt-quatre heures. Une dépêerhe télégraphique de

P a ris ' precrit aux autorités de Toulon re e-

voirIle prince espugnol ävec tous les honnuur*sus
à son rang. Dôn Henri a dû loger à 'Mtel de
la préfecture maritime, où des app reets
étaient disposés pour le recevoit,, et rfe 1b il
devait poursuivre sa route pour Paris. '

- Un journal polonais donne l'aperçu statis-tique suivant de l'émigration polonaise 1 'tran-
ger. Le nombre total des émigrés polenis,, en
1846, était de 8,180, dont 4,730 en France .et
3,441 réparti entre l'Angleterre, là Belgique, la
Suisse, l'Algérie, l'Espagne et lAmérig ç. Par-
mi lesémigrés, en France, 3,770 receyaiçntdes
subsides du gouvernement, 969 vivieg> totale-
ment de leurs propres ressourceà et de êIW tra-
vail. Le taux des stibsides pour le plus giapd
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